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Le .tournai de Rottbaiœ a annonce 
hier q'ue l'Assemblée prendrait trois 
mois de vacances à partir du Àà pi*f». 
On discute déjà la question de savoir» il 
y aura heu de nommer une commiaaion 
de permanence cb.utgée de représente! 
la Chambre auprès du gQuvernjnfœnl. 

l iens de Rouba ix et de la province, FÛU-
le%-veus savoir à q u e L pi toyables moyens 
en sont arrivées les tèuilles radicales par i ­
s iennes. E h b ien , lisez la Cloche d 'aujour-
dTûu samedi et vous y verrez la nouvelle 
suivante : P ie I X va désigner son successeur. 
e t ce successeur sera. . . le comte de Chain-
b o r d ! ! ! . 

Vous levez l e sépan ' e s ' vous vous récriez"? 
Le journa l de ^1 - Louis Ulbacq parle 

pour tant t rès sérieusement et il cite à l 'appui 
de sou dire une longue lettre éorhe par un 
prêtre romain — un jésui le .naturelh m e n t — . 
dans laquelle le plan est exposé tout au 
long. 

À titre de curiosité, n o u s voulons donner 
un extra i t de cette lettre : 

« Donner à la iois à la maison de France 
» e t à la papauté la p lus iusigne consécra-
» lion qu'el les puissent obtenir daus l 'histoire. 
t telle est en oe moment , çt depuis long-
p temps déjà, le rêve u.. P ie IX ! 

> tjuoi de plus î i iagnilique, de plus ina t -
> tendu ! quelle action h u m a i u e serait de 
• nature à forcer davantage le respect des 
» '..omuiei. à relever p lus pu i s samment les 
» défaillances religieuses, que de voir dans 
l peu de temps, assis sur le t iône de saint 
• Patr ie , le dernier descendant de nos rois, 
> Henri de b o u r b o u , si lecummaudable dan> 
>• sa vie privée par ses hau tes ver tus , par 
> su piété,t .ar sa fermeté si subl ime aux prin-
> oipes de sa race ! l l e m i de Bourbon deve-
» vau t le successeur de celte personnification 
» si eui iueute de l 'Lglise : le vénéré Pie I X . 
• et Pie IX le désignant au conclave comme 
» sou héri t ier ! U u e de perspectives bri l lantes 
» |)OUr la religion, n'otfre pas un parei l pro-
» jet '. mais ou se demande avec crainte , ai 
• des obstacles sans nombre ne s'opposeront 
• j>as à sa réussite '.' Que de points d ' in te r ro-
v valions '.' Le prince a-t-il été consulté ?..-— 
» \ lais il est mar ié . . . L t l 'Lurope ca thol ique . . . 
»"et les compéti t ions daus l 'aréopage des car-
» ù inaux 

• i l faut pou r t an t que Sa Sainte té soit bien 
i près d u but pour q u e ses lèvres aient révé-
» ié son secret. 

» Depuis longtemps le prince a dû com-
> prendre les vues qu 'on avail sur sou comp-
• te . lesdemi-cout ideur • autor isent à le croire 
» préparé pour cette belle mission. Madame 
» la princesse, dont les avantages ina t r imo-
• n iaux se sont limitée à partager avec lés i -
» -na t ion la claustra ion presque absolue de 
>. son noble époux, entrerai t sans doute avec 
» douleur eu religion,niais aussi en tille chre-
• t ieuue, esclave de la grandeur de sa m a i -
• .->on. » 

Ou a de l ' imagination à la Cloche! 

L a t i r r v e d e ! M u l l i » n » e e t l e C l e r g é 

N o u s t r o u v o n s d a n s YUnivers u n e c o r -
r e s p o n d a n c e d e M u m o u s e q u i e x p o s e , 
n o u a l e u r v r a i j o u r , c e r t a i n s l a i t s q u i s e 
s o u t p a s s é s d a n s c e t t e v i i l e e t d o n t il a 
é t é q u e s t i o n à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e : 

M. Scheurer -Kes tner , se pré tendant f<>r-
guie. des honnêtes gens de l ' A l s a c , a déchue 
a l 'Assemblée nat ionale que la grève des 
ouvriers de Mulhouse, en juil l l 1870, a é té 
provoquée ]>ar le clerjré catholique '. 

Il est difficile d 'avancer u n fa i tp lus inexac t 
moins susceptible de justification. 

Les ouvriers ont été soumis , depuis q u e l ­
ques années, a Mulhouse comme ail leurs, à 
des excitations sans nomln-e. émai taut du 
camp démagogique . Des aneriflees d 'argent , 
Impor t an t s , ont été fa ; ts par des hommes r i ­
ches pour la création de j o u r n a u x destinés 
fiKJeialemeul a la corruption de la classe ou­
vrière- Le fanatisme protestant , très r emuan t 
d- puis Sadowa, a par tout en Alsace donné 
U main à la franc-maçonnerie et aux sectes 
révolut ionnaires , en vue de pousser les m a s ­
se^ populaires dans l 'irréligion ; t dans la voie 
d u désordre et si ces efforts opiniâtres ont 
Souvent et même presque toujours échou 1 

miséi a b î m e n t et ont t o u r n é , no t ammen t 
d a n s main tes élections,à la confusion de leurs 

an teu r s , i -houneur eu revient en très grande 
pai t ie au clergé q u i . par sou zèle, par ses 
ver tus , e.-t parvenu à soustraire les masses 
aux influeijns» perverses odieusement mises 
on flpuvre (jQntie *u . 

Lorsque U g i è v e a é c l a t é e Mulhouse , à u n 
signal donné par les ouvriers a l lemands e t 
par les meneurs des c lubs , personne n p s'est 
en t remis avec plus de dévouement pour la 
combat t re et la faire i»sser que l 'honorable 
et t a n t regretté c iné M.Sesler . dont le carac-
tère concil iant apprécié dq tout Mulhouse 
aurai t dû être respecté, si nous ne vivions 
pas dans u n teinp-. où l'on yiole sans vergo-
gue les l o i - d e la pudeur . — Du haut de la 
chaire, ainsi que des croisées de la maison 
curiale. il n 'a pas cessé, pendan t plusi 'ura 
jours , d- prêcher le calme et l 'ordre, de r a p ­
peler les ouvriers à leurs devoirs envers leurs 
patrons e t envers leurs familles, e t de les 
engager à se métier de conseils perfides. 

Son influence, a d 'ai l leurs eu des résul ta ts 
si efficaces, que des ouvriers catholiques eu 
grand nombre , se sou t. de leur propre m o u ­
vement , en t remis pour fane cesser tout con­
flit. Un certain noinbie de cet ouvriers se 
sont rendus pub l iquemen t à la sous-préfec­
ture pour protester eontrfl la grève, et- c'est, 
en effet, en grande partie à leur bon e x e m ­
ple, à leur énergie et à leur patr iot isme qu ' a 
été dû le prompt rétablissement fie l 'ordre . 

A ce moment , la guerre Mail déclarée, et 
nos masses ouviières n 'on t pas hésité à r e ­
noncer à tou t débat d ' in térêt privé eu p r é ­
sence d s dangers de la pa t r i e . 

P e n d a n t que ce résultat si impor tan t é ta i ' 
ob tenu , de misérables traîtres très connus et 
qu ' i l est inut i le de nommer , naguère obsé­
qu ieux vis-à-vis de la France, servaient d 'a -
vaut-garde à la Prusse en répandant le brui t 
à Mulhouse et daus les environs que les ou­
vriers avai nt été mis en mouvement par le 
clergé, soufflant une nouvelle Sa in l -Ba r thé -
l emy. . . De pauvres prêtres é ta ient insultés 
dans les rues par quelques commis-voyageurs 
libéiAl res; les hommes les p lus connus par 
leur dévouement à l 'ordre é ta ; eut accusés 
hypocr i tement de favoriser ce mouvement et 
de prêcher la guerre religieuse. A entendre 
c s fanat iques. .' l ' intervention des baïonnet­
tes prussienne* pouvait seule para lyser le 
complot; le roi ( îu i l lamne allait apporter la 
vraie lumière : Bas icare licht. » 

La propagande prussienne et protestante 
ne reculait devant aucune calomnie -1 deve­
nai t chaque jour plus violente, p lus inso­
lente . 

Telle est l'odieuse, comédje qu i s'est jouée 
à Mulhouse, dès les premiers succès de l 'ar­
mée pruss ienne , à propos ou sous prétexte 
do la grève, et c'est avec de par ils é léments 
que certaines gens cherchent au jourd 'hui à 
écrire l'bisLoire, protégés qu ' i l s sont par If . 
de ftitmarjr leur ami et leur complice. 

La vérité, la graude vérité, c'est qu ' à M u l ­
house, les catholiques et ils y sont n o m ­
breux n 'on t p a ; cessé d 'appar tenir au g rand 
parti nat ional de l 'ordre. 

Il serait donc teti.nl d'en finir avec 1 s a b ­
surdes diffamations lancées dans Le publie 
par les coryphées du parti piéli>te et pruss ien . 
*'.<> pui i i M ^ Uoim en Alsace: mais il a le 
v rbe h a u t à Mulhouse depuis les désasties 
de la F r a n c e . 
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L'BNVËKS M LA COMÉDIE 

l » r e n * i è r c P n r t i c 

X . 

( S u i t e ) 

_ O u i , t o u t à i ' b e u r e ! i n t e r r o m p i t en 
f r a p p a i d d u p i e d r i r a w c i b l e D u r o u s s e a u . 
T o u t à l ' h e u r e , c ' é t a i t m o i q u i j u g e a i * 
r*v ive«ab4o d e t* R é p a r e r d e ta c o u s i n e ; 
m a i n t e n a n t , c ' e s t mo i q u i a i c h a n g é d ' a ­
v i s : j e s u i s s « r d e S y i v i e c o m m e d e 
m o i - m ê m e , « n t e m d s - t u b i e n ? e t le» s o t s 
p r o p o s d e q u e l q u e * m é e b o n t a i m b é c i l e s 
fte s o n t p a * fait» p o u r m ' e f f r a y e r . . . C e 
q u e je v e u x , c ' e s t q u e t u a r r i v e * a v e c 
in<M a P r a n l v . q « e M • ,<J m a r q " K m o n 
* e »dre , l e v o i e t ' i n e t a i l e r à ta V i l l a - D u -

-foira^-HU I T u e a r n o n n e v e u ; jn t e r e ç o i s 
^ « B - m o i ; p e r s o n n e n ' a r i e n à d i r e . . . J e 
Y&ux q u e t a r e c o m a o n n o e » à aonri ter à 

A S S E M B L E E V V T I O W I . I 

PRÉSIDENCE DE M. GRÉVY. 

Séance du 8 mars 1872. 

A deux heures \\\ m inu te s , la séance esl 
ouver te . 

Le procès-verbal est lu par l 'uu des secré­
taires. 

J i . B e K i e a u réclame contre une in t e r ­
rupt ion que lui prête le Journal officiel pen ­
dan t le discours de M. Lantrlois. Il n 'a pas 
fait celle in te r rupt ion . Après u n a au t re o b ­
servation de M. Langlois , le procès-verbal 
est adopté . 

Adoption sans déba t d 'un projet de loi 
t endan t à. autoriser la ville du Mans à m o ­
difier les condit ions d 'un e m p r u n t a n t é ­
rieur. 

Reprise de la discussion du projet de loi 
relatif à l ' In ternat ionale . 

1 1 . l E o r l k i a u l r i se piojiose d' uvisnger 
la quest ion au point oe vu jur id ique , , e t 
commence par se déclarer exeriqjt de toule 
complicité,de toute c o m m u n a u t é d'idées ave" 
l ' Iu terual ionale . Cependant il vient comba t ­
tre le projet et demander son rejet parce 
qu ' i l n'est pas part isan des lois spéciales. 
(JetU' loi est un jugemen t et dépasse la com­
pétence de l 'Assemblée. J u r é , l 'orateur con-

! c h e v a ! a v e c S y l v i e , à c h a n t e r , à d a n s e r , 
à v a l s e r a v e c e l l e , c o m m e à P a r i s . . . 

i J ' i n v i t e r a i t o u s l e s h o b e r e a u x d u 
| v o i s i n a g e , t r o p h e u r e u x d e fa i re c o n -
| n a i s s a n c e a v e c les t a l e n t s d e m o n c u i s i ­

n i e r . . . J e d o n n e r a i d e s d î n e r s , d e s b a l s . 
d e s fê tes ; S y l v i e e n s e r a l ' h é r o ï n e et loi 
le h ^ r o s . . . j u s q u ' a u j o u r o ù c e t h o m m e 

! q u i m ' a d é s o b é i , q u i m ' a t r o m p é , q u i 
J m e b r a v e , v i e n d r a à m o i , le r e g a r d h u -
i m i d e e l l e s m a i n s j u i n l e s , e n m e s u p p l i n n t 
| d e le d é l i v r e r d e c e t t e l o r t u r e . . . Il s e r a 
l t e m p s a l o r s d e t a i r e c e q u e je v o u l a i s 
] f a i r e a u j o u r d ' h u i t r o p t ô t , b e a j e e u p t r o p 

t ô t p o u r c e q u ' i l m é r i t e . . . ( J u ' a i - j e à 
! c r a i n d r e ? S y l v i e e s t u n e h o n n ê t e f e m m e , 

e t t o i , t u c o m p r e n d s , n ' e s t - p a s , q u e , t o n 
r ô l e l i o i 1 tu n e d o i s r i e n e s p é r e r d e 
p l u s ? 

— O h ! m o u o n c l e ! avez<-vous j a m a i s 
i p u d o u t e r d e l à p u i v t é d e m e s i n t e n t i o n s ? 
i d i t E d g a r d d ' u n a i r c a n d i d e q u i e û t (ait 
i h o n n e u r à u n e p e n s i o n n a i r e . 

M . D u n o u s s e a u x s e h â t a d e fa i re s e s 
! p r é p a r a t i f s , et. E d g a r d . d e s o n c ô t é , d é -
i p l o y a u n e a c t i v i t é i n s o l i t e p o u r n e p a s 

le fa i re a l t e n d r e . 
T o u s d e u x . a v a i e n t l e u r s r a i s o n s e n s e 

i p r e s s a n t : Je n o v e u c r a i g n a i t q u e l ' onc le 
l n e s e r é t r a c t â t , e t l ' o n c l e s e n t a i t eon fu -
! s è m e n t q u e , s ' i l l a i s s a i t r e f r o i d i r s a c o -
! 1ère, il s e fe ra i t à l u i - m ê m e d e s objt-c-
l ' l i o n s s a u e s , m a i s i uq«»r tu i i« s . c e fut 

damnera i t l ' Internat ionale : lé?rislat-ur, i l 
hési te , car le projet vise u» accusé qu i n a 
pas été en lendu . Dans ces condit ions, ajou-
te- t - i l , uY-prouvez-vous pas un certain ef-i 
froi. 

Une voix à droite . — Non ! 
1 1 . I t e r t H a i i l d — Ce n'est pas tou t , 

le projet est c que je n i e permettrai d 'appe 
1er une loi spéciale ayan t un caractère g é ­
néral , et vise non-sQulènv ' n l l ' In ternat ionale , 
mais les société- analogues; or, ce n 'est pas 
u n moindre défaut dans une loi qui devrai t 
demeurer une loi d'exc plion et pour cela. 
L pU'jel est oondiunué à l ' impuissance, car 
il frappera l^s Français pt respect ra forcé­
men t les vrais affilié-, les promoteurs de 
l ' In ternat onale c 'est-à-dire les ét rangers . 

Le projet est encore défectueux en ce sens 
qu ' i l renverse, di t l 'orateur, toutes les n o ­
tions reçues en matière d e d i o i t cr iminel ; en 
effet, il renvoie à la police correet 'onnell des 
faits ressortissant d u j u r y . M. Rertauld p r é ­
sente un contre-projet, qu i . su ivant lu i . re­
médiera a u x défectuosités de la loi et ter­
mine par ce vieil ada^e: A'ec De/is inlersit, 
nisi dignes vendue nodus. 

1 1 . i i T « . u e : » ' i vient appuyé» «* projet, 
ma i s à peine a-t-il dit uelques ino'.s qu ' i l s'A 

t rouve pr i s d'un••• jncHspostyiQrj sub i te . 
H . 1«* c o 3 s a | c t! a u l » t ' i * t remonte aux 

origines de l'International;» et s 'at tache à 
faire la par t des responsabil i té- . 1 a Républ i ­
que de I84N est responsable. l 'Kinpire aus>i 
est responsable <l » la propagande do l ' In te r ­
nat ionale , cer on n 'a pas oublié la loi sur les 
." d ' . U l: . 

C o i a l e u / conclut en eX | )r i inant l'espoir 
ipie l 'Assemblée repoussera les r. inendements 
qui ten'l n t à énerve: la loi. 

M . H e n r i M a n i n a défendu le socia­
l isme en théorie, ma s il lie trouve pas d' x-
pmnjIMM pour caractérisiM' la folie des h o m -
loea (|ui semblaient s'éLre donné la sinistre 
mission de détruire tous les m o n u m e n t s de 
notie histoire, na t iona le . 

Lp rôle a t t r ibué à l ' In ternat ionale dans ces 
trjstes événements est-il bieu exael , l 'orateur 
ne le pense pas . Selon lu i . ce ne sont pas 
d s moyens répressifs que l'on devrait e m ­
ployer contre l ' Inbwnationale, mais des 
moyens moraux . 

M. Henri Martin termine en annonçan t u n 
amendemen t que lui et s s amis se proposent 
de dév lopoer eu temps el l i eu . 

Voix diverses. — La c lô tu re ! la clô­
ture ! 

L'Assemblée décide que la discussion gé ­
nérale csl close. 

ÎM. K i t c a w c . rapporteur, demandt .à p r o ­
pos de l'article \" . l 'a journement de la discus­
sion pour que la commission ait le temps 
d 'examiner tes amendement s déposés. (Mur­
mures à droi te . ' 

H . . l u l e w F » v i * c appuie l 'ajournement 
a u nom d u règlement . 

L 'a journement mis aux voix e.̂ l adopté . 
Lst p r i se en considération la proposition 

de MM. Teslelin et Desoat t endant à autorise! 
la fabrication de 40 mil l ions de monnaie de 
bil l ion. 

Est prise en considération la proposition 
de M. Loger Marvieux tendant à l 'é tabl isse­
ment de succursales de la Banque de France 
dans les dépar tements où il n 'en existe 
pas. 

Ls t prise en considération la proposition 
de MM. Bott ieau. Dugardih l e n d a n l à confé­
rer à la Chambre du conseil des t i b u n a u x 
d 'arrondissements le règlement des procédu­
res criminelles. 

L 'ordre du jour apoelle la diicu=sion d« la 
proposition de M. J e a n Brune t tendant, à 
vouer la F r n c e a u Chr is t . 

La commission conclut à la non prise en 
considération. 

M . K n i n e t combat cetU» conclusion. 
Les conclusions de la commission sont 

adoptées. 
Ca séance est levée àc iuq heures q u a r a n t e -

cinq minu te s . 

ROUBAIX 
ET L S NOKD DIS LA FRANCS 

U n o r é u n i o n n en l ion, r p l t e ap<(Y -
midi, à l'hôtel-de-ville, à l'effet î 'arrê r 
u n p l an g é n é r a l d e m i s e en œ u v r e r i a q s 
l es c a n t o n s d e I t o u b a i x . d e la sous' , r i p -
tion patriotique pour la libération d i ter­
ritoire. 

Une commission a éLé noininée ; elle 
est ainsi composée : 
MM. J . DI ;«K(ÎNAUCOI;RT. 

DEI.KI 'OUTI- . -BAYAKT. Conseiller géné­
ral . 

P" ' Ki.ipo, Consetller d 'a r .oudissemenl . 

d o n c a v e c u n e v i v a c i t é f i é v r e u s e q u ' i l s 
p r o c é d è r e n t à l e u r s mpprèts d e • o y a j f e ; 
e t , le s o i r m ê m e , p a r u n e d e c e s b e l l e s 
s o i r é e s d e p r i n t e m p s q u i d e v r a i e n t d i s ­
s i p e r les m a u v a i s e s p e n s é e s , q u a t r e c h e ­
v a u x d e p o s l e , a t t e l é s à la b e r l i n e d e M . 
D u r o u s s e a u les o m p o r t a i e n t v e r s l ' r a s l y . 

Il a r r i v a , d a n s ce t r a j e t , ce q u ' o n e û t 
p u a i s é m e n t p i é v o i r . L e r ô l e d ' E d g a r d 
é t a i t t r è s s i m p l e t r è s s y m p a t h i q u e à s e s 
p r é t e n t i o n s d ' h o m m e à b o n n e s f o r t u n e s , 
e t s e s r ê v e r i e s t e i g n a i e n t d e r o s e c h a q u e 
bc i ! l i ée d e s o n c i g a r e , à m e s u r e q u ' i l 
a v a n ç a i t s u r c e t t e r o u t e o ù v e n a i t d e 
p a s s e r , q u e l q u e s h e u r e s a u p a r a v a n t , la 
b e l l e o y l v i e . R o u r M. D u r o u s s e a u , il 
n ' e n f a t p a s d e m ô m e . F o r t o r g u e i l l e u x 
e l fort i r r i t a b l e , M. D u r o u s s e a u , q u a n d 
s o n o r g u e i l fa i sa i t s i l e n c e ou q u a n d s a 
c o l è r e s ' a p a i s a i t , r e d e v e n a i t un h o m m e 
d ' e s p r i t e t u n h o n n ê t e homnif i , e t s e s 
v e l l é i t é s vo l t a i i i e u n e s , l e s m a x i m e s d e 
c o r r u p t i o n é|(>yr;ii,t«> q u ' i l a d o p t a i t p a r f o i s 
c o m m e l i v r é e d1 ' g r a n d s e i g n e u r , n ' ô -
taient . r i en i la d r o i t u r e d e s o n j u g e m e n t . 
L e inoi iv. irii'iil do la v o i t u r e , l ' a i r p u r e t 
t i è d e d u d e h o r s * l ' i m p o s a n t a s p e c t d ' u n 
ciel d e m a i r u i s s e l a n t d é t o i l e s , d é t e n d i 
r e n l peu à pon s e s ne r f s c r i s p é s p a r la 
s c è n e d u m , i l i o , e | f i r en t r e n t i e r d a n s 
son iînie la l e l l ex inn e l le c a l m e . Le l en -
lii m a i n , a u po in t d u j o u r , l o r s q u ' i l ? e 
r é v e i l l a en t re . S e n s «I J o i ^ u y , les i m a g e » 

A™ BTTLTEAC, J u g e au- T r ibuna l de 
Commerce. 

L- LuyEBVBp, Président, du Conseil d^ 
Prud'hommes. 

J.-B-Sr,a^pKL-ïlous6KL,Vie9-Prégideqt 
de la Chambre Consul tat ive. 

B B P T H M X , Doyen d> Sa in t -Mar t in . 
LanRAT, Ppsteui- 4v«ngéhque. 
Maires et Curés de Croix, W a s q u e h a l 

' e t \\'at-trelQS, 
Richard llESRorssEAUX, Indus t r i e l . 
Gustave W A T T I N \ E , id. 
Pierre P A R E N T , id. 
J u l i m L A G A C H E Père , id . 
IiossuT-OELAOUTRE. négocian t . 
Louis W A T I X E , conseiller munic ipa l -
\us rus t in M O R E L , indus t r i e l . 
IL D I K V R - F E R R I E R , ancien conseiller 

munic ipa l . 

On lisait hier dans le l'iogrès du 
Nord : 

(Tn détail cur ieux sur la vie d u brave 
Delbrei l , de la Vraie France, ce journalist] 
qui écrit dans propre journa l : 

u J'insultt^ les passants et je ne me bats pap 

Le terrible Delbreil a tel lement horreur 
sau° \ qu ' i l a fui Par is of, la France p 'mda 
la guerre et s'est réfugié en Belgique. I l 
s'e>t senti rassuré qu 'en posant le pied s 
u n territoire neu t re . Nous pouvons garan 
l 'exact i tude dfl c renseignement . 

Voici |n r é p o n s e d o la Vraie Franc* 
Décidément , il est de toute évidence q 

le Progrès n 'a rien à dire pour innocenter si 
rédacteurs de n 'ê t re pas allés se ba l t re cont 
les Pruss iens . 

Il espère opérer une diversion favorable 
son quadruple couiaLre. en faisant par t 
publ ic d 'une découverte dans laquelle , il e: 
vrai , il a été que lque peu guidé par le tit: 
même de notre journa l . 

Notre rédacteur en chef, depuis long temp, 
bailleurs affranchi de, toute obligation ml 
litaire, st allé en Belgique pendant la guer­
re, i 

C'est v ia i . et il lu t t a i t à sa manière contre" 
l 'ennemi de la patrie qu i s'élajt mêla i t m é ­
nagé, comme on sait , de si nombreux d é ­
fenseurs dans la presse é t rangère . 

Ce combat de p lume , au lieu d'être encou­
ragé par les dictateurs 'le Lil le, étai t s i n g u ­
l ièrement contrarié par eux . 

E t le Progrès nous met en mémoire u n e 
illégalité de ses pat rons , illégalité don t il pro­
d u i t et vra isemblablement commise pour lui 
i ar la complaisance de la préfecture d u 
temps. 

Tandis que le gouvernement central avait 
aboli le t imbre pour tous les j ou rnaux , les 
dictateurs lillois avaient rétabli les exigences 
d u lise à la frontière, pour protéger la b o u t i ­
que de la n ie Esqu rmoise contre la concur ­
rence. 

Le Journal des fournisseurs, ainsi garant i 
par u n e sorte de monopole illégal, mais obs­
t inément m a i n t e n u , malgré toutes les récla­
mat ions , a fait, comme on di t , ses choux 
gras . 

Comment , au surplus,peut- i l nous reprocher 
d'être allés en Belgique, lorsque ses amis. les 
fournisseurs, y ont fait t an t d voyages qu i 
ont coûté si cher à nos t roupes, vict imes des 
plus odieuses fraudes. 

Ce serait s ingulier si nous prouvions au 
Progrès que , pour m ieux soutenir la l u t e 
que nous faisions aux Pruss iens , notre ré­
dacteur est maintes fois allé p l u s près des 
Champ* de batai l l q u ' a u c u n des t ra ineu is 
de *anre de ses amis . 

Il ne nous esl j ama i s en t ré dans l ' idée 
d'aller parader sur les places pub l iques en 

! uniforme d ' emprun t ni de caracoler su r u n 
i cheval de batail le comme notre brave p r o -
i vocateur en duel , ni de nous mont re r comme 
j des foud.es de guerre pai tout ,excepté devant 
| l 'euneini , pendant le combat. 

Personne ne songera à t rouver coupable 
l 'absence sous les drapeaux d 'un père de fa-

| mille qu i n ' y est pas a p p d é , mais le c o m -
j ble rlu ridicule est réservé à ces soldats ou 
! officiers d 'an t ichambre qu i ont usé d • toute 
; soite <le prétextes et d 'excuses pour se tenir 

loin du danger et qu i , au jourd 'hu i , no v e u -
i lent se bal l re qu 'avec ceux qu ' i l s savent dé— 
| terminés à repousser leurs provocation». 

LvFiyaio t r a c e ce n o r l r a i t d e I I . M e n t i o n 
i SOU.T p r e t e t d e d o u a i : 

l . n o r i g i n a l . — M. M i l l i o n a e u d p s 
; a v e n t u r e s d o n ! il fau t fa i re m e n t i o n . En 
j 1 s<^c' il é t a i t s a p e u r d u g é n i e ; e u 18o"J, 
l i t é l a d m a r c h a n d d e cln v a u x d a n s la r u e 
! S ' i n i - M a t i r - P o p i n c o u r t ; en 18o(.l,il a. h e i 

vaif. s o u d r o i t e l s e fa i sa i t r e c e v o i r d o c ­
t e u r . O n le vi t e n s u i t e a u c o n g r è s d e 
B r u x e l l e s , a u c o n g r è s d e L i è g e à t o u s 
l es c o n g r e s e t à t o u t e s l e s r é u n i o n s o ù 
q u e l q u ' u n a t t a q u a i t q u e l q u e c h o s e . E n 
ce t e m p s - l à , i l tombait s u r l e s d e u x é p a u -
hj§ l ' i n f a n t e ] c a p i t a l e t n e fa i sa i t q u ' u n e 
b o u c h é e d e s a u t o r i t é s c o n s t i t u é e s . A u j o u r 

r j f thu i , c ' e s t u n s o u s - p r é f e t p é n é t r é d e 
s e s d e v o i r s p o u r s o n p ré fe t ; l e v i e l h o m ­
m e e s t m o r t e n l u i ; p a i x à s a c e n d r e ! 

N é à D o u a i , c ' e s t à D o u a i q u ' i l e s t v e ­
n u s ' é c h o u e r , a p r è * s e s v o y a g e s a u l o n g 
c o u r s à la r é c h e r c h e d ' u n e j ros i t ion s o ­
c i a l e , L a f o r t u n e ; a p r è s q u i il a v a i t t a n t 
CUUI'U, l ' a t t e n d a i t a s a p o r t e , s o u s les 
t r a i t s d e A l . L a m b i e c b t , c a n d i d a t à la d e -
p u t a l i u n , d o n t il d e v i n t l ' a g e p t é l e c t o ­
r a l : le d é p u t é , d e v e n u m i n i s t r e d e l ' i n t é ­
r i e u r , s ' e s t m o n t r é r e c o n n a i s s a n t . Q u e 
c e c i , j e u n e s g e n s , v o u s p r o u v e u n o luis 

fs K-! d r o i t d ' ê t r e 

d e la ve i l l e é t a i e n t p r e s q u e effacées , e t 
s i s a co lè re c o n t r e on g e n d r e s u b s i s t a i t 
e n c o r e , e l l e n e l ' e m p ê c h a i t d u m o i n s ni 
d e r a i s o n n e r , n i d e p r é v o i r . O r , il lie 
p o u v a i t p l u s s e d i s s i m u l e r les c o n s é ­
q u e n c e s p o s s i b l e s d e l ' a r r i v é e d ' E d s r a r d 
à P r a s l y . 

L e s c o m m é r a g e s d e P a r i s , les m é d i ­
s a n c e s d e p e t i t e v i l l e , S y l v i e c o m p r o m i s e , 
e l , s i n o n e n t r a î n é e , a u m o i n s t r o u b l é e 
p a r u n a m o u r c o u p a b l e ; la m a r q u i s e 
j u s t e m e n t c o u r r o u c é e ; s o n g e n d r e a y a n t 
le d r o i t d e lui d e m a n d e r s ' i l é t a i t j u s t e 
d e p u n i r p a r le p l u s c r u e l d e s 
o u t r a g e s la p l u s l é g è r e d e s o t ï e n s e s ; 
t o u t e s s e s p e n s é e s q u ' i l a v a i t p r i m i t i v e ­
m e n t o p p o s é e s à E d g a r d c o m m e u n e 
d i g u e i n f r a n c h i s s a b l e , v e n a i e n t e n t o u l e 
l ' a s s a i l l i r , t a n d i s q u e s o n j e u n e c o m p a ­
g n o n s ' é v e i l l a i t à s e s c ô t é s en sifflant u n 
a i r d e H o s s i n i , el e n t a m a i t g a î m e n t l<s 
p r o v i s i o n s d e v o y a g e . S o n n e v e u , q u i , 
m a l g r é s a f a t u i t é , n ' é t a i t p o i n t u n s o t , 
s ' a p e r ç u t v i t e d e ce c h a n g e m e n t , e t é v i t a 
s o i g n e u s e m e n t d e p a r l e r d e ce q u i l es 
p r é o c c u p a i t t o u s d e u x . Il c o m p t a i t s u r 
l ' o r g u e i l d e M . D u r o u s s e a u q u i l ' e m p ê ­
c h e r a i t d e s e d é j u g e r en a u s s i p e u d e 
t e m p s , d ' a v o u e r q u e s a c o l è r e lui ava i l 
fait f a i re u n e folie, e t d e le p r i e r d e r e ­
b r o u s s e r c h e m i n . Il n e s e t r o m p a i t p a s . 
Q m I q u e fut le m é c o n t e n t e m e n t i n t é r i e u r 
d e s o n o n c l e , : ! s e r é v o l t a à l ' i dée d e m e t -

i ra l i eu , s a n s r e t a r d ; r u a i s il n ' e n e s ' 
p n s ruoin t r è - d é s i r a t i l e , q u e , d a n s l ' i n t é ­
rê t d u T r é s o r p u b l i c d o n t les b e s o i n s 
s o n t n o t o i r e m e n t c o n t i n s , l e s c o n t r i b u a -
Ides f a s s e n t u n v e r s e m e n t , s a n s a t t e n ­
d r e c e t t e d i s t r i b u t i o n . 

E n f a i s a n t c e t a , , p e l a n x h a b i l a n t s d e . 
R o u b a i x , le P e r c e p t e u r c r o i t p o u v o i r 
c o m p t e r s u r l e u r p a t r i o t i s m e d o n t o n 
t r o u v e d e s p r e u v e s , en t o u t e s c i r c o n s ­
t a n c e s . 

P r e m i è r e i o i i i m u a i o n . 

A l ' o c c a s i o n d e la p r e m i è r e c o m m u ­
n i o n , la l i b r a i r i e H e b o u x , r u e N a i n 1, 
v i e n t d e r e c e v o i r u n g r a n d et b e a u c h o i x 
d e Livres de prières, images et Chape­
lets. 

BOTTR9B DE P A R I S 
du '.i Mars 
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Quelques détails rétrospectifs sur l 'assassin 
d 'Audressel les . dit la France du Nord, u o u s 
p a r a i s ^ u t Lu iispeusables à connaî t re . 

Prévenu à neuf heures et demie du soir, 
le 4 mars , qu ' i l n 'avai t p lus rien à a t tendre 
dp la clémence des hommes , Lemet l re a été 
accablé par cette nouvelle à laquell • il ne 
s 'a t tendai t aucunem nt . i l a pâli et s'est éva­
noui . L'est à grand 'peine qu 'on a pu le rap­
peler à sa vie. 

Homme nous le dision* hier , le condamné 
a qui t té Sa in t -Omer à onze heures et q u e l ­
ques m i n u t s. 

Le traiet s'est effectué dans une voi ture de 
pos 'o; des relais avaient été disposés 1 ^ lou,u 
d e l a rou te . « 

Oèss ia >eille du jour fixé pour l 'exécut ion, 
u n 1 foule de personnes avides de jou i r de ce 
s ingul ier spectacle s'était dirigée vers Mar­
quise . Ces cur ieux venaient pr incipalement 
de Calais, de Boulogne,d 'Audressel les , e t c . , 
etc. 

l ' n ins tan t avan t l 'exécut ion, u n écha­
faudage dressé en amphi théâ t re et sur lequel 
se groupait une foule énorme, s'est effondré : 
un immense cri s'est l'ait en tendre . Il y a eu 
quelques j ambes et bras br isés . 

On vendai t également su r la place. v,i 

i r e E d g a r d d a n s la c o n f i d e n c e d e s e s 
v a r i a t i o n s , e t s e b o r n a à a p a i s e r t a n t 
b ien q u e m a l s a c o n s c i e n c e e n s e p r o ­
m e t t a n t d e t r o u v e r >MI p r é t e x t e p o u r le 
c o n g é d i e r , t r o i s o u q u a t r e j o u r s a p r è s 
l e u r a r r i v é e l P r a s l y . M a l g r é c e t . a c c o m ­
m o d e m e n t a v e c l u i - m ê m e . Al. D u r o u s ­
s e a u d e v e n a i t , à c h a q u e r c l a i . p l u s s o u ­
c i eux e t p l u s n o m b r e . O n e û t d i t q u ' i l 
é p r o u v a i t , lui a u s s i , e n a p p r o c h a n t d u 
b u t d e s o n v o y a g e , u n p r e s s e n t i m e n t 
s i n i s t r e . 

L e q u a t r i è m e j o u r , u n p e u a p r è s le 
c o u c h e r d u s o l e i l , i l s a r r i v è r e n t a u r e l a i s 
le p l u s v o i s i n d e P r a s l y . M . D u r o u s s e a u 
p a y a l e s p o s t i l l o n s p o u r le c o n d u i r e j u s ­
q u ' a u c h â t e a u , c a r il p e n s a i t q u e G e o r ­
g e a v a i t d û s e d i r i g e r t o u t d r o i t c h e z s a 
m è r e , e t il v o u l a i t a v o i r u n e e x p l i c a t i o n 
a v e c lui a v a n t d e m e t t r e p i ed a la Vi l l a . 
L a m o n t é e é u u l r a t ù e , l e s c h e v a u x 
a l l a i e n t a u p a s , e t le m i l l i o n n a i r e r e s s e n ­
ta i t c e t t e e s p è c e d ' a u x i e t é i m p a t i e n t e e t 
l è v r e u s e o ù n o u s j e t t e n t l e s l e n t e u r s 
d ' u n e a r r i v é e , l o r s q u ' i l s 'y m ê l e q u e l q u e 
i n c e r t i t u d e . A u n e p o r t é e d e fusil d u 
c h â t e a u , i l s r e n c o n t r è r e n t le c u r é q u i en, 
s u . . u t , e t q u i les s a l u a d ' u n a i r gr*«ve 
e t t r i s l e . La n u i t t o m b a i t , le ciel s e c o u ­
v r a i t d e n u a g e s , e t les v ie i l l e s m u r a i l l e s 
d e P r a s l y s e m b l a i e n t n o i r c i r e n c o r e à 
m e s u r e q u ' i l s a v a n c - d e n L 
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